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Organisme porteur de l’opération : Hadès
1 Le projet d’extension des pavillons d’hébergement de l’Adapei de Lescar situés dans le
quartier du Bialé, concerne des terrains ayant livré des vestiges de l’ancienne cité gallo-
romaine de Beneharnum. La fouille réalisée en 2008 sur l’emprise de ce projet a confirmé
la poursuite des niveaux d’occupation antiques identifiés à l’occasion d’opérations plus
anciennes,  notamment  celles  conduites  par  M. Bats  et  F. Réchin  (Bats  1975 ;  Réchin
2008). Elle avait permis un dégagement et une analyse des vestiges sur les emprises
concernées par les extensions. Des tronçons de voie et des bâtiments, dont le plan se
distribue en un ensemble de pièces rectangulaires, avaient été mis au jour. Une partie
d’un bâtiment thermal avait alors été dégagée (Roudier, 2008). Une prescription a été
émise en 2013 en raison de la réalisation de nouveaux ouvrages de mise aux normes du
dispositif  d’assainissement,  implantés  dans  des  secteurs  situés  en  position
intermédiaire ou périphérique à ceux précédemment fouillés.
2 L’opération a, dans un premier temps, consisté en la fouille de deux futurs bassins de
rétention d’eau. Au nord, sur une surface de 25 m2, elle a permis de dégager plusieurs
maçonneries, dont certaines, relativement imposantes, confortent le bâtiment thermal.
Au sud, sur une surface d’environ 66 m2, l’implantation d’un second bassin de rétention
se situe à l’emplacement de la voie. Les niveaux de circulation ont été dégagés en plan,
de même que l’égout central,  et la réalisation d’un sondage transversal a permis de
détailler leur chronologie et leur mode de construction. Lors d’une deuxième phase de
l’opération,  consistant  en  la  surveillance  des  travaux  de  terrassements  en  vue  de
l’installation d’une voie d’accès chantier, plusieurs maçonneries ont aussi été mises au
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jour. Ces données, ajoutées à celles recueillies lors de la dernière phase de surveillance
de travaux pour l’implantation des  réseaux EU/EV,  complètent  le  plan du bâtiment
thermal, dont l’emprise s’étend désormais largement vers le sud (fig. 1).
 
Fig. 1 – Plan de localisation des thermes et de la rue 11 : proposition de restitution
Relevé : S. Malpelat, C. Proye-Guimard ; DAO : M. Roudier, F. Larre (Hadès), 2008-2016.
3 La fouille complémentaire permet de préciser la chronologie des structures établies à
l’emplacement des terrains actuellement occupés par le foyer de l’Adapei Les premiers
niveaux d’occupation ont livré de la céramique appartenant à la période augustéenne,
tandis que l’analyse numismatique confirme un aménagement précoce de la zone. Dès
la fin du Ier s. av. J.‑C., le secteur méridional voit la mise en place des premiers éléments
d’urbanisme, avec un axe de voirie nord-est – sud-ouest, caractérisé par une chaussée
en cailloutis bordée par un fossé au nord ainsi que par un hypothétique fossé au sud
(fig. 2). Alors qu’en 2008, deux pièces d’un bâtiment thermal avaient été mises au jour,
les opérations de fouille et de surveillance archéologique réalisées entre 2013 et 2015
permettent  de  compléter  le  plan  de  l’édifice,  avec  six  espaces  supplémentaires,
occupant dès lors une surface estimée à 880 m2. La découverte la plus emblématique de
l’opération reste sans nul doute la mise au jour d’un sol dallé de marbre appartenant à
un espace de grande envergure. D’autre part, le dégagement des pièces au nord tend à
confirmer  l’existence  de  réaménagements.  Les  thermes  de  Lescar-Beneharnum
connaissent ainsi, entre le Ier s. et le IIe s. apr. J.‑C., plusieurs phases de construction.
4 Dans  son  deuxième  état,  dénommée  R11  par  F. Réchin  et mise  au  jour  entre  1976
et 1982 puis en 1993, la voie méridionale, dont la largeur est estimée à 18 m, reprend
une direction nord-est – sud-ouest mais décale son axe d’environ 9-10 degrés vers le
sud. Elle est formée d’une épaisse couche de galets de quartzite et possède un égout
central,  délimité  par  deux  murets,  et  muni  d’un  fond  en  dalles  de  grès  (fig. 3).  Ce
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deuxième état est daté par le mobilier découvert dans le comblement de la tranchée
d’installation du caniveau, de la seconde moitié du Ier ou du IIe s. apr. J.‑C. Tandis que le
secteur thermal fait l’objet de récupérations et de destructions qui interviennent dans
le courant du IIIe s. apr. J.‑C., l’égout maçonné de la rue 11 connaît un abandon définitif
au IVe s.  Cet  axe de  circulation continue d’être  utilisé  dans une configuration assez
sommaire, tandis que plusieurs maçonneries et structures marquent des réoccupations
ponctuelles du site, à des époques indéterminées.
 
Fig. 3 – Vue en coupe de l’égout de la rue 11 dans le sondage transversal
Cliché : F. Larre (Hadès).
5 Les découvertes effectuées à l’occasion de ces surveillances de travaux contribuent, en
plusieurs points, à faire le lien entre les diverses opérations archéologiques réalisées
sur  le  foyer  de  l’Adapei.  Bien  qu’elle  présente  encore  de  nombreuses  lacunes,
l’organisation du bâtiment thermal est mieux cernée, de même que son implantation
dans  le  tissu  urbain.  La  rue  de  tradition  augustéenne,  établie  dans  le  secteur
méridional, possède une orientation différente de la rue 11, dotée d’un égout central
maçonné. Elle correspond semble-t-il  à la trame orthogonale B définie par F. Réchin
en 2008, tandis que la rue 11, plus tardive et appartenant à la trame A, s’implante de
manière perpendiculaire à la canalisation déjà existante au nord, sans doute destinée à
l’évacuation des eaux usées du bâtiment thermal. Des questions demeurent toutefois
quant  à  la  jonction  de  ces  structures  ainsi  que  sur  l’approvisionnement  en  eau  de
l’édifice. Si les aménagements repérés lors de cette surveillance ont été détruits par les
travaux, il  faut espérer que les découvertes futures apporteront des réponses à nos
interrogations.
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